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Le Sieur Euftache Bud gel, 


Inſpecteur- General | des Revikus 
d' Irlande, & ci-devant Secretaire 1 
de leurs Excellences les SOT x 
Juſticiers de ce Royaume. 
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MILOR D, 


ES Marques réiterées de Faveur & 
d' Amitiè que Yay receu de votre 
Grandeur en Irelande, ne me per- 


maniere que ce ſoit ni de Pune ni de Pautre. 

Vous avez la Bonte, Milord, dans la 
derniere Lettre que vous m' avez fait P hon- 

neur de m' ecrire, de me temoigner Þ Inte- 


ret que vous prenez a la perte que Jay 


fait de mon Emploi de Secretaire des Seig- 
neurs Juſticiers d' Irlande. Vous my dites, 
que conſiderant les Services que vous ſavez 


que Jay etè aſſez heureux de rendre au 


Public, pendant que je jouiſſois de cet Em- 
ploy, & qu? ayant P honneur d' etre fi pro- 
che Parent de Mr. Addiſon, depuis peu Se- 
cretaire d' Etat dans la Grande Bretagne, & 
qui eſt d' ailleurs un Gentilhomme eſtime 
avec tant de raiſon de tout le monde, vous 


ne pouvez qu etre ſurpris de ce Procede. 


Vous voulez bien nvinformer, Milord, que 
le Bruit commun en Irlande, eſt que je 
quittay ce Royaume fans la permiſſion des 


A 2 Seigneurs 


mettrent pas de douter en queſque 
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Seigneurs Juſticiers; ce que vous me dites 
avoir peine à croire, m' ordonnant en meme 
tems de vous mander le Detail de cette Af- 
faire, pour Etre plus en état de juſtifier ma 
Conduite en ce point. Enfin votre Gran- 
deur ſouhaite ſavoir de moy fi Jay deſſein 
de me ranger au nombre des Mecontens, ou 
ſi je ſuis encore dans ces Sentimens de Fide- 
lite & d' Attachement à P egard de ſa Majeſte, 
que vous m' avez oui declarer en toute oc- 
caſion avec tant de Zele & d' Ardeur. 
Pe ay receu depuis peu un fi grand nombre 
de Lettres d' ailleurs, fur le meme Sujet que 
celle de votre Grandeur, que manquant 
de tems pour repondre à chacune, Jay 
Juge a propos de nv addreſſer 4 vous par cet 
Imprime, comme etant le moyen le * an 
propre, à mon avis, pour me faire juſtice, 
& repondre en meme tems a tous mes 
Amis. las 
Je n' ignore pas qu'il n'eſt gueres bien- 
ſeant, a qui que ce ſoit de parler ou d' ecrire 
en ſa faveur dans la plus part des Cas; mais 
Je crois qu'on n'a jamais refuſè cette Li- 
bertẽ a tout homme qui ſe trouve maltraitte, 
& quand d' ailleurs 1a Juſtification le lui 
rend zeceſſaire. J eſpere, Milord, que cette 
Conſideration authoroſira le Recit que je vais 
vous donner de mon Entree dans le Secre- 

tariat d' Irlaude, & de la Conduite que 
J y ay tenue; ſurtout ayant deſſein de me 
borner ſeulement à trois ou quatre Faits, ſi 
. bien 


_— 


"PF 
bien connus, & ſi publics, quils ne peu- 
vent admettre aucune diſpute. | | 
Fort peu de tems apres Þ arrivee de ſa 
Majeſte dans la Grande Bretag ne, je fus fait 
Sous-Secretaire de Mr. Addiſon, & Princi- 
| pal Secretaire des Seigneurs Juſticiers d' I- 
lande. Vous ſavez fort bien, Milord, que 
je ſucceday 4 Mr. Damſon, 1 etoit a la 
vcrite un Homme tres exact, & parfaitement 
bien verſe dans la Routine des Affaires qui 
dependoient de ſon Employ ; ce qui Þ y main- 
tint pendant pres de dix-neuf Annees ſucceſ- 
ſiyement, ſous pluſieurs Gouverneurs de Prin- 
cipes bien oppoles, parce que, quoi qu'il 
fut generalement eſtime Tori dans le Cœur, 
on tomboit d'un autre cote generalement 
d' accord que fi on lui otoit 1a Place, les 
Affaires Publiques en ſouffriroient᷑ trop. 
Tout le monde ſcait les Difficultes que 
je trouvay a mon arrivèe dans ce Royaume. 
Les Commis de mon Predeceſleur, qui ſeuls 
ſavoient les Affaires du Bureau, refuſerent 
de ſervir ſous moi; les Livres memes du 
Bureau par le moyen deſquels je devois 
m' informer & ny inſtruire de ce qui regar- 
doit mon Employ furent enleyes, & ce ne 
fut qu? avec beaucoup de difficultè, & apres 
pluſieurs Inſtances aupres des Seigneurs Juſ- 
ticiers & du Conſeil, que j obtins enfin la 
| liberte d'y avoir recours. Nonobſtant tout 
cela, & quoique je fuſſe oblige de travail- 
ler conjointement avec des Commis qui 
TT c.toient 
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etoient parfaitement Novices dans ces ſortes 
d' Affaires, je ne laiſſay pas Fen ſurmonter 
toutes les Difficultes; & je me flatte, qu'on 
ne peut me charger d aucune Faute tant 
ſoit peu prejudiciable au Public. Quand je 
dis ceci, ce reſt pas, Milord, que Yaye 
deſſein de vous donner, ni a d'autres, une 
Idee extraordinaire de ma Capacite ; tout 
le monde ſcait que la Diligence eſt la ſeule 
Qualité neceſſaire pour ſe rendre Maitre de 
la Routine des Affaires, & C eſt de quoy je 
crois pouvoir me piquer; car je puis vous 
aſſurer que pendant pres de quatre Ans je ne 
me ſuis pas abſente quatre Jours du Bureau, 
& que durant tout le tems de mon Sejour 
en Irlande, je ne me ſuis pas eloignè dix 
miles de Dublin. e 
Dans le Cours de la premiere Annee que 
je poſſeday mon Employ, le Pretendant 
debarqua en Ecoſſe; & bien que Þ Irlande 
ayt Ete autrefois le Theatre de tant de Re- 
bellions, & de Carnage, neammoins telle 
fut la Prudence & la Vigilance des Seig- 
neurs Juſticiers, tel fut le Zele des Gentils- 
hommes bien intentionnes des Provinces 
pour le Service de ſa Majeſte, que non ſeu- 
ement tout demeura tranquile & paiſible 
dans le Royaume, mais meme qu'on fut en 
etat d' envoyer pluſieurs Regimens en E- 
coſſe, qui furent un Renfort qui ſe joignit 
fort 4 propos a PArmce commandee par le 
Duc... 5 
e wr Les 
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Les Affaires, par leur multiplicite, Eroient 
en ce tems là faites avec tant de precipita- 


tion en Azgleterre, que nous en recevions 


juelque fois des Ordres pour envoyer tels 
& tels Regimens en Ecoſſe, ſa ns nous nom- 
mer la place ou ils devoient debarquer; & 

quoique il y eut toujours quelqu'un en 


Commiſſion, pendant que Þ Office du Tranſ- 


port a fubſiſte, pour prendre ſoin de PEm- 
barquement des Troupes dans de telles oc- 
caſions; & que depuis ce tems la il y ait 


eu un Officier General enyoye expres d' An- 
gleterre a ce Sujet, neammoins dans cette 


embaraſſante Conjuncture des Affaires, bien 


que la depence de pourvoir des Vaiſſeaux, 


&c. ſoit toujours defrayee par la Grande 
Bretagne, il n'y avoit perſonne qui eut 
Commiſſion de P Angleterre d' y travailler: 
ce qui obligea mes Maitres les Seigneurs 
Juſticiers de m' ordonner de chercher des 
Proprietaires de Vaiſſeaux, pour contracter 
avec eux, Cc. ce qui ne regardoit en au- 
cune maniere mon Employ. Je le fis, & 


joſe aſſurer que jamais Troupes ne furent 


tranſportees d' Irlande en aucune partie de 
la Grande Bretagne a fi bon marche; & j en 
GONE aux contes de la Treforerie d Au- 


gleterre, Petois ſi peu verſe a mettre a 
conte aucune Somme pour des Services Ex- 
traordinaires, que je way jamais demande 


ni touche quoique ce ſoit pour cela. 
Environ 
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Environ le meme tems, les Seigneurs Juſti- 
ciers d Irlande ayant repreſentè a quel dan - 
ger le Royaume etoit expoſè en retirant un 
{1 grand nombre de Troupes Regulieres, 
à moins qu'on ne leur permit d'en {uppleer 
la place d une maniere ou d autre, on leur 


donna le pouvoir de lever la Milice, (ce 


qui ne Setoit pas pratique en Irlande de- 
puis plus de vingt Ans) a quoi le Che- 
valier Conſtantine Phipps Setoit oppoſe 
ouvertement; aſſurant comm? une Maxime 
que cela approchoit bien pres de la Haute 
Trahiſon, & etoit directement contraire a 
un Ae de Parlement. r. 

Il n'y a perſonne qui ait demeure quel- 
que tems en Irlande qu'il ne conviene que 
la Milice de ce Royaume conſiſtant en plus 


de trente mille Hommes, eſt à preſent fort 
differente de celle de la Grande Bretagne. 


Il eſt incroyable, avec quel Zele & quelle 
Gayete de Coeur les Gentilhommes . des 
Provinces agirent en cette occaſion, Quel- 
ques uns deux prirent tant de peines & 
firent de telles depences, que Jay veu une 
Compagnie de Milice qui cedoit peu aux 
Troupes Regulieres, & fi ce qui a cte, peut 
etre encore, ou ſi nous pouvons former 


aucun Jugement de ce que la Milice Pro- 


teſtante Irlandoiſe fir dans les dernieres 
Guerres Civiles il faut avouer qu'elle weſt 


pas une petite Addition à la Force du Roy- 
aume. 


II 
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11 y ayoit neammoins tin Inconvenient 


qui etoit une ſnite naturelle 'du Zele ex- 
traordinaire des Gentilshommes Proteſtans 
Trlandow, ſgavoir, que pendant que par une 
Noble Emulation chacun d' eux Sefforęoit A 
ſe diſtinguer Pune maniere particuliere à ſer- 
vir ſon Roy & fa Patrie; il ſe rrouya beau- 
coup de difficultè à regler leurs Pretenſions 
pour la Precedence, le Commandement : 
ce qui obligea leurs Excellences les Seig- 
neurs Juſticiers de S aſſembler expres tous les 


jours au Chateau pour en deliberer ; apres 


quoy Pavois ſouvent ordre de 'repondre à 
trente ou quarante Lettres par la Poſte 
prochaine, qu' ils avoient receu de pluſieurs 
Gentilshommes de differentes Provinces. 

En Angleterre les Commiſſions pour ce 


qui regarde la Milice ſont ſignẽes & en- 


voyées par les Seigneurs Lieutenants des 
Provinces; mais vous ſcavez, Milord, qu'en 


Irlande elles ſont toutes ſignees par le Vice- 
roy, ou par les Gouverneurs pour le tems pre- 


ſent, & contre- ſignẽes par le Secretaire, & 
par conſequent qu'elles ſont toutes dreſſèes 
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dans fon Bureau, & de 1a envoyees par tout 
le Royaume.”' Pour cette raifon il y a un 
Droit honneſte etabli par Pancienne Table 
des Droits dans le Bureau du Secretaire 
pour chaque Commiſſion; & je puis prou- 


ver à v6tre Grandeur, & à toute autre per- 
ſonne, que ſi p avois exigè ces Droits en ce 
tems la, ma part en auroit monté à une 


B plus 
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plus grande Somme que je ne declareray : 
mais mes Maitres les Seigneurs Juſticiers 
m' ayant temoigne qwils etoient d avis, que 
les Gentilshommes des Provinces ne gag- 
nant rien par ces Commiſſions, il ſeroit un 


peu dur de les preſſer pour les Droits qu ils 


7 


devoient payer, je men fis un tel ſcrupule 


que non ſeulement je ne les preſſay pas, 
mais que meme je les renvoyay aux Pro- 
vinces qui me les avoient voulu payer. Et 


pour prevenir les autres qui en auroient fait 


de meme, j'ecrivis une Lettre particuliere 
aux Colonels de la Milice, aux Maires des 


Villes, Cc. auxquels j'etois oblige d' en- 
voyer de telles Commiſſions; pour la Ve- 
rite duquel Fait, je prens a temoins touts les 
SGentilshommes des Provinces d' Irlande: & 


je puis aſſurer võtre Grandeur que je way pas 
receu un ſeule Obole par 


ment pour aucunes Commiſſions de la Mi- 
lice. | 8 


Les Seigneurs Juſticiers mes Maitres fu- 


rent ſi convaincus de mon Zele, & des 
Soins extraordinaires que je pris dans cette 


occaſion, ayant paſſe pluſieurs Nuits en- 
tieres à travailler dans le Bureau, que 


. (Quoique jamais Gouvernement ne fut meil- 
leur Menager de 7 Argent public) leurs Ex- 
cellences prirent une Reſolution de me faire 
une honeſte Gratification, me la ſignifierent, 
& me commanderent d'en dreſſer POrdre. 


Je ne pouvois qu etre extremmement ſen- 


ſible 


176605 


ſible à la Faveur de leurs Excellences, & 


leur en temoigner ma tres-humble Recon- 
noiſſance; neammoins conſiderant le Dan- 
ger Commun auquel la Nation etoit expoſèe 
alors, avec quel empreſſement chaque Par- 


ticulier dans ſon Poſte etoit 3 d'agir 


__ Service du- Roy, & combien peu 


Argent il y avoit dans la Tréſorerie d'Ir- 


lande; je les priay de me diſpenſer d'ac- 
cepter leur Gratification. Le Comte de 


Kildare, qui etoit alors un des Seigneurs 


Juſticiers, (& qui comme vous le ſavez, 
Milord, eſt diſtingus pour Amour qu'il 
porte à ſa Patrie, auſſi bien que pour ſon 
Afﬀabilite & ſon Humanite envers ceux 
ont Phonneur de Papprocher) ne voulut 
point conſentir a mon Refus, mais me don- 
na 24 heures à y penſer: ce tems expire, je 
mè trouvay dans les memes Sentimens que 
le jour precedent, & way jamais receu ce 


Temoignage authentique que mes Maitres . 


m' offroĩent comme une Recompence de mes 

Services, & que je pouvois ſans doute re- 
cevoir avec honner. 5 
Quant I mon Integrite dans P execution 
de mon Employ à tous egards, il n'y a 


qu'z lire la Refolution d'un Comité de la 


Chambre des Communes d' Irlande, laquelle 
paſſa fans aucune Oppoſition. L'Occaſion 
vous pouvez vous en ſouvenir, Milord, fut 
que quand on leya les treize nouveaux Re- 
gimens en Irlande, les Commiſſions en etant 
” B 2 ſignces 
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ſignees. en Angleterre, les Officiers trouve- 
rent qu' ils etoient obliges de payer davan- 
tage pour leurs Commiſſions qu' ils n avoient 
coutume de faire, quand elles etoient ſig- 
nees en Irlande par le Viceroy; ce fait joint 
a Paverſion que quelques Membres de la 
Chambre des Communes d' Irlande avoient 
malheureuſement conceu contre Milord 
 Gallway les echauffa fortement contre les 
Secretaires des Seigneurs Juſticiers, & ils 
reſolurent d' examiner dans un Comitè quels 
Droits on avoit exige dans le Bureau du 
Secretairiat en toute Occaſion, & par quelle 
Autorite. Quand ce Comite eut été aſ- 
{cmble pour pluſieurs jours, qu'il eut en- 
Courage» tous ceux qui ſe crojoient mal- 
traites, à faire leurs Plaintes, il arriva que 
ceux du Comite qui dabord avoient etc 
preoccupes contre nous, furent ſi parfaite- 
ment perſuades qu ils avoient ete mal in- 
formes, qu' ils nous firent la Juſtice de paſſer 
une Reſolution, qui fut approuvee, Nemine 
contradicente, par le Comite entier, ſgavoir, 
Que les Droits qui avoient ele payes dans le 
Bureau du Secretaire d' Etat etoient juſtes & 
raiſonables, felon Pancienne Table. des Droits 
dans le dit Bureau, & meme qu'ils etoient 
moindres que ceux qu'on avoit exige ſous les 
Secretaires precedens. 2116 Else 


- 


Votre Grandeur s' apperęoit ſans doute 
combien cette Reſolution nveſt avantageuſe, 
puis qu' en Qualitè de Sous-Secretaire: etois 
3 | 5 le 


le ſeul qui receyois tout PArgent qu'on 
payoit au Bureau; il y a de plus une autre 
Circonſtance qui ne mͤeſt pas moins honora- 
ble, qui eſt qu'on ſavoit fort bien en ce 
tems la, que ft on avoit pu trouver quelque 
choſe à redire a ma Conduite, cela n au- 
roit pas deplua une certaine Perſonne qui 
etoit alors en pouvoir. 


]e ſgay bien, Milord, que ce que je viens 


de dire a une fi grande apparence de Vanite, 
que rien ne peut me juſtifier d etre entre 
dans ce Detail, que de me voir prive d'un 
Employ, qu'on òôte tres rarement à celui 
qui en jouit; & cela, ſous le meme Gou- 
vernement que: Pay ſervi pendant quelque 
tems. C'eſt ce qu'on appelle dans le Lan- 
gage de la Cour Etre Diſgracie; & à la ve- 
rite je ne doute pas que la plus part des 


gens ne ſe figurent Pabord que je me ſuis fort 


mal comporte, pour meriter un ſi dur 
Traitement. Peſpere donc que y6tre Gran- 
deur & le Public me pardonneront, ſi je 
prive ceux qui m' ont ote ma Place des 
moyens de ternir en meme tems ma Repa- 
tation. Vous obſerverez auſſi gil vous plait, 


Milord, qu'en rendant conte de la Con- 


duite que Jay tenue durant le tems que 
Pavois Phonneur de ſervir ſa Majeſte en 
Irlande, Yay ſeulement rapporte- quelques 


Faits particuliers, la plus part des quels 


votre Grandeur ſcait etre indubitable- 
ment vrays, & ſi notoires qu'il eſt au pou- 
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(14) —_ 
voir de quiconque voudra s en eclaircir, den 
etre pleinement convainſ̃e. 

Je vais a preſent, Milord, vous informer 
de la raiſon pour laquelle on m'a oſtè mon 
Employ. Vous avez la Bonté de me faire 
ſavoir qu'on dit communement en Irlande 
qu'on m'a privè de mon Employ, pour avoir 
quitte ce Royaume ſans avoir auparavant ob. 
tenu Conge des Seigneurs Juſticiers: je puis 
auſſi vous aſſurer qu on a repandu avec 
addreſſe ce meme Bruit en Angleterre, & 
qu'on le croit genèralement. Pay demeurè 


juſqu' ici dans le ſilence, & Pay ſouffert 


qu'une Fauſſetł qu il etoit en mon pouvoir 
de detruire quand Jen voudrois prendre la 
peine, prit ſon cours dans toute fon eten- 
due. Je dois donc a preſent aſſurer votre 
Grandeur & tout le monde, que cette Ac- 


cuſation eſt fi Eloignee de la verite ; qu ayant 


occaſion de venir en Angleterre pour regler 
quelques Affaires qui concernoient mon 
bien, j'obtins mon Conge d' Abſence ſigne 


felon la forme ordinaire par les deux Seig- 


neurs Juſticiers, avant de partir de Dablin, 
& que je le puis produire a cette heure ſous 
le Seing de ſms Excellences. Je pris mon 

Conge de ſon Excellence Mr. Conolly a fa 
Mailon de Campagne, ou il paſſa lesFetes 
de Paques, & y receus ſes Ordres particu- 
liers touchant les Papiers que je devois 


laiſſer à mon Frere. Mon Congeè fut auſſi 
ſigns par Milord Archeveque de Dublin: 


J'eus 


( 19 3 

Peus Phonneur de le voir apres cela plu- 
ſieurs fois avant mon depart d' Irlande, & 
particulierement la nuit avant que je m' em- 
2 pour l' Angleterre; je reſtay avec 
luy en compagnie de mon Frere juſqu? à 

onze heures 1 ſoir, & receus mes der- 
niers Ordres. BY. „ \ 

Vous ayant convaincu, Milord, pain 
que je way pas perdu ma Place pour avoir 


ſou PIrlande ſans Permiſſion, comme on 


fauſſement repandu ; il me reſte à pre- 
ſent de vous decouvrir la veritable Raiſon 


pourquoy on m'a oſtè ma Charge. Peus 


e bonheur de ſervir en Irlande au tems 
que Mr. Addiſon & Mr. Bladen furent Prin- 
cipaux Secretaires ſous le Governeur Ge- 
neral de ce Royaume, les quels deux Gen- 
tilshommes — dans I' Eſprit du Monde 
pour des Perſonnes d Honneur & de Ca- 
pacite. Je fus aſſez heureux de leur don- 
ner une Satisfaction ſi entiere, que pendant 
tout le tems qu' ils furent en Charge, & 


meme depuis, ils ont continue Pun & Pau- 


tre de me donner des Marques continuelles 
de leur Amiti? & de leur Eſtime; mais non- 


obſtant cela jay eu le malheur de deplaire a 


Mr. Webſter leur Succeſſeur. Avant que 
de decouvrir A votre Grandeur les Raiſons 
particulieres qui m' ont rendu fi. malheureux 
que d encourir fa Diſgrace, il ne ſera pas 


hors de propos de vous faire connoitre 


Homme dont il eſt queſtion. . 
7 Vous 
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Vous faurez donc, Milord, qu' avant fon 


dernier Avancement il etoit un des Commis. 
Copiſtes dans la Tréſorerie, .reclus à un pe- 
tit Bureau dans la Chambre Commune; & 
que ſes Gages avec les Profits de ſa Place 
.etoient eſtimes à environ 200 l. ſt. par an. 


avec quoi il etoit oblige d' entretenir lui, fa 


Femme, deux Fils, & une Fille, qu'on dit 
par tout Etre tressjolie. Il eſt inutile de 
faire reſſouvenir votre Grandeur, que le 
Poſte de Principal Secretaire d'Etat d' I- 
lande eſt un Employ fort honorable, de con- 
ſequence, & fort. profitable; car vous ſavez, 
Milord, que les Etabliſſements de ce 
Royaume. montent à preſent à la Somme 


d' entre quatre ou cinq cens mille Livres 


. Sterlins, & que le Principal Secretaire a 
non ſeulement le Menagement de la plus 
grande partie des Affaires Civiles, mais 


qu'il eſt auſſi Secretaire des Guerres pour 


toute PArmee dans le Royaume, laquelle 
conſiſte pour Pordinaire en douze mille 
Hommes. Si jamais il arrive qu'on confie 
cet Employ à un Homme : foible ou cor- 
. rompu, il eſt manifeſte que ſon. Incapacite 
pour les Affaires lui fera commettre bien 
des Fautes & bien des Beveues, & quil 
poura faire des Marchës qui lui ſeront fort 
avantageux, mais fort deſavantageux au Pub- 
lic. Toutes les Commiſſions de PArmee, 


— 


depuis celle de Colonel juſqu? a celle d En- 


ſeigne, paſſent par ſes mains, ſont ſignees 
e par 


( 17 ) 
par fon Maitre le Vice-Roy, & la plus 
grande partie font a la diſpoſition de fon Ex- 
cellence. Quiconque fera reflexion ſur le 
nombre des Commiſſions vacantes par la 
1 Mort des Officiers, de celles qu' ils vendent 
lors qu'ils quittent le Service, & enfin de 
celles qu'on leur permet d'echanger, & 
toutes dans Pefpace d'un An, poura aiſe- 
ment etre porn qu” elles fant en tres 
grand nombre. En un mot, la Confiance 
attachee à la Charge de Principal Secretaire 
d' Irlande a ètè eſtimèe ſi grande, qu'elle 
a toujours <te conferee juſqu' ici a des Per- 
ſonnes diſtinguees par leurs Qualites natr- 
relles & acquiſes, par leur Connoiſſance 
dans les Affaires publiques, & à des Per- 
ſonnes qui dans la ſuite ſont ordinairement 
parvenues aux Poſtes les plus conſidèrables 
de la Grande Bretagne. Depuis la Revoln- 
tion les Principaux Secretaires ont ete, au- 
tant que je puis m' en ſouvenir Mr. Pulteney, 
Mr. Prior, Mr. Southwell, Mr. Doddington, 
le Chevalier Jean Stanley, Mr. Addiſon, & 
Mr. Bladen. Ils ont P honneur d'avoir au- 
jourdhuy pour Succeſſeur Je preſent Tre. 
Honorable Sieur Edward Webſter, qui de 
Commis-Copiſte dans la Tréſorerie S eſt vi 
en moins de deux mois Principal Secretaire 
Etat en Irlande, Membre de Parlement, & 
du Tres- Honorable Conſeil Prive de fa Ma- 
jeſté dans & Royaume la. Mais comme 
il eſt a preſumer que toutes ces Faveurs 
1 Co m etoient 
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n'etojent pas une Recompence proportion- 
nee a ſes Services, il obtint peu de tems 
apres, la Survivance d'un Employ en Ir- 
lande, qui vaut bien 800 J. ff, par an, pour 
la Vie de ſes deux Fils, qui ne ſont encore 
que des Enfans, 1 AS 
II eſt certain que rien weſt plus recom- 
mendable ni plus digne de louange a un 
Homme que de faire ſa Fortune par ſon 
propre Merite, puiſque le Mérite ſeul eſt le 
meilleur Titre & le plus honorable pour ar- 
river aux Charges. Cꝰ'eſt de là qu'il arrive, 
que quand des Hommes d'une grande Habi- 
lete ꝰᷣelevent d'un Etat bas a un Poſte con- 
ſiderable, ils ꝰᷣattirent incontinent les Re- 
gards de tout le Monde, pendant que tous 
ceux qui aſpirent aux memes Honneurs, 
prennent un ſoin particulier d obſerver & 
d'imiter leurs Vertus les plus eclatantes, 
IL'Employ de Secretaire d'Etat en Ir- 
lande donne l'occaſion du Monde la plus 
favorable i un Homme d' Eſprit de ſe faire 
connoitre. Un grand nombre d' Officiers 
 Generaux, de Colonels, Cc. font tous les 
jours obliges de Saddreſſer à luy touchant 
les differentes Affaires qui regardent leurs 
Regimens & leurs Commandemens, & il n'y 
a pas de doute que ces Gentilshommes, qui 
pour avoir beaucoup vii le monde, & par 
leurs frequentes Converſations avec les Per- 
ſonnes du premier Rang, jugegnt commune- 
ment fort bien des Hommes, n'ayent a 

- preſent 
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preſent le bonheur admirer dans la Per- 
ſonne du Tres-Honorable Mr. Webſter, la 
Maniere engageante dont il les regoit, fa Vi- 
wacite à comprendre, & ſon Addreſſe à ex- 
pedier leurs Affaires. Pour moi je ne ſcau- 


rois doutter qu'il n'ayt un Merite extraor- 


dinaire, & que meme il ne poſſede quelque 
choſe de fort engageant; mais ce fut mon 
malheur de me voir prive par lui Fun Poſte 
qui me donnoit un frequent Acces aupres 
de lui, avant que jeufle loifir de me reſſen- 
tir de tous ces Avantages. 


Il eſt vray que la Renomèe pretend donnert 


la raiſon de ſon Elevation, (mais vous ſavez, 
Milord, que C'eſt une Babillarde, & qui ſe 


trompe ſouvent) i toutefois la raiſon qu'elle 


en donne eſt veritable, elle eſt {i peu a fa 
propre Reputation, & eſt {i peu honorable 
aux Affaires de ſa Majeſte qui lui ſont com- 
miſes, que je ſuis ſar qu'il aura aſſez d'in- 
dulgence pour nvexculer ſi je ne la rapporte 
lege Finformeray donc votre Grandeur 
ans plus de Ceremonie des Faits particu- 


liers qui lui ont deplu, & qui font la veri- 


table cauſe que Yay perdu ma Place. 
Le premier fut, pour avoir refule a Mr. 
Maddocks, fon Favori, qui a ſucceds a ma 


Place, la Somme de 80 J. ſt. par an. dont il 
vouloit me charger; ſi on nie ce premier 
Fait, Jay en main deux de ſes Lettres qui 


en font foy. Pavoue qu ayant joui juſqu' A 


ce tEms là des Profits entiers de ma Place, 


a C 2 je 
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je ne pus me ſoumettre à cette honorable Con- 
dition: de plus, à dire la verite, je n'etois 
pas aſſure, fi on en demeureroit la, & fi 

"Annee ſuivante on ne m' auroit pas de- 


mande de payer | omg Education de ſes 


deux Fils, ou de donner une Paire de Pen- 
dans d' Oreille a ſa Fille: Pour cette raiſon, 


je reſolus de le refuſer tout net, & de mettre 


fin à toutes Propoſitions de ce genre pour 
Pavenir, quoique je viſſe aiſement de la 


maniere dont on me vella quelle ſeroit 
vraiſemblablement la Conſequence de mon 
A . 


Une autre Occaſion ſe preſenta qui PAni- 
ma contre moi, mais elle demande quelque 
petite Explication, pour que votre Gran- 
deur en ſoit micux informee. 33 

La derniere Reduction de pluſieurs Re- 


gimens a beaucoup groſſi la Liſte des Offi- 


ciers a la Demi-paye, & il eſt afſez proba- 
ble qu une autre Reduction en augmentera 
le nombre avant qu'il ſoit peu. Sa Ma- 
jeſté a eu la Bonte de declarer, que ſelon 
qu'il y auroit des Vacances dans PArmee, 
elles ſeroient remplies par ces Officiers à la 
Demi-paye, qui ont ſervi leur Patrie avec 
tant d' Honneur & de Succes; ce reglement 
Joint à d'autres nouveaux par Ordre de fa 
Majeſtè pour ce qui regarde la Vente ou 
Achat des Commiſſions, demandoit qu'on 
tint un Regiſtre exact de la Date de toutes 
les Commiſſions des Officiers qui ſont en 


pie, 


+ 439-3 | 
pie, & de ceux qui font a la Demi-paye. 
Mr. Craggs, en qualité de Secretaire des 
Guerres, ecrivit une Lettre, par Ordre de ſa 
Majeſte, au Gouvernement d' Irlande fur ce 
Sujet; par laquelle il demanda qu'on en- 
voyät à ſon Bureau une Liſte exacte de toutes 
les Commiſſions qui appartenoient aux Re- 
gimens qui ſont ſur PEtabliſſement Irlandois: 
ca toujours ëtè une coutume conſtante en 
Irlande & en Angleterre de ne jamais livrer 
aucune Commiſſion apres meme qu elle eſt 
 fignee, fans Penregiſtrer premierement dans la 
Secretairerie, par lequel moyen on les peut 
trouver toutes Faites en tout tems & en 
toutes occaſions, & on peut determiner 
aiſement les Differens qui arrivent ſouvent 
parmi les Officiers par rapport à leur An- 
clennete. | 5 „ 
Lees Vice-Roys d Irlande apres avoir pretẽ 
les Sermens ordinaires ont conſtament ſigne 
les Commiſſions de PArmee fur cet Eta- 
bliſſement, quoyqu ils fuſſent en Angle- 
terre; mais comme ils le font en vertu de ce 
pouvoir que la Couronne leur donne 7 
en Irlande, ces Commiſſions quoyque ſig- 
ne es à Londres, ont toujours ete datèes du 
Chateau de Dablin, & ont ete conſtament 
 envoyces par le Secretaire de fon Excel- 
lence eſtant à Londres, au Secretaire des 
Seigneurs Juſticiers en Irlande, pour les faire 
enregiſtrer dans le Bureau, avant que de les 
delivrer a Agent du Regiment auquel elles 
appartiennent. . 
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Mr. Webſter, pour quelques raiſons par- 
ticulieres & connues de lui ſeul, gaviſa de 
delivrer toutes les Commiſſions qui etoient 
ſignẽes ici, ou aux Officiers eux memes qui 
etoient ſur le lieu, ou a quiconque venoient 
les demander de leur part fans jamais les 
faire enregiſtrer, ſelon la coutume dans le 
Bureau d' Irlande. Je crus qu'il etoit de mon 
devoir de lui repreſenter qu'il n'agiſſoit pas 
conformement a l' Ordre etabli, que cela 
pourroit empecher que nous euſſions les 
Dates des Commiſſions dans le Bureau, & 
cauſeroit beaucoup de confuſion; mais bien 
qu'il n'eut rien à dire a mes Raiſons, ma 
Remonſtrance ne produiſit aucun effet. Je 
ne pouvois m'imaginer quel deſſein il pou- 
voit avoir; mais fort peu de tems apres je 
decouvris par une Lettre de fon Commis 
confident à un de mes propres Commis en 
Irlande, que pour toutes les Commiſſions 
qu'il avoit delivre en cette maniere il avoit 
exige des Droits plus conſiderables qu'on 
n'avoit encore demande, & qu'il wavyoit luz 
meme receu en Irlande, & que veritable- 
ment nous ne pouvions honnetement exi- 
ger. Je pris dans cette occaſion la liberté 
de lui repreſenter incontinent qu'il ne pou- 
roit jamais juſtifier en ce point {a Oral 


qu'il devoit S attendre de voir quelque jour 
les Officiers de PArmee S ecrier contre lui: 
que pour ce qui me regardoit, ayant quelque 
Reputation a menager, Jetois abſolument 

22 . reſolu 


ö] 
reſolu de ne jamais demander, ni receyoir 
pour aucunes Commiſſions qui paſſeroient 
par mes mains, plus que les Droits legi- 
times & ordinaires. 


Apres quelques Raiſonemens ſur ce Sujet, 


il arriva en effet que le Lieutenant Ca- 


ningham, Homme de bon Sens, ſe plaignit 


hautement; & q obtins du Secretaire la per- 
miſſion de rendre aux Officiers, quand je 


les verrois, P Argent qu'il en avoit exige ſi 


mal a propos. Pavois commence = reſti- 
tuer au dit Lieutenant avant mon depart de 


Dublin, mais Pay encore une longue Liſte 


d'autres Officiers qui on ſouffert en cette 
occaſion, & auxquels je prendray ſoin de 


rendre leur Argent, bienqu'ils ne ſcachent 


pas qu'on leur ayt impoſè. Vous vous eton- 
nerez fans doute, Milord, qu? apres tout ceci, 
on ne laiſſe pas de continuer à donner ici, 
contre la coutume, les Commiſſions comme 
auparavant; & Jay raiſon de craindre qu'on 


trouvera un jour beaucoup de confuſion dans 


les Enregitrements du Bureau du Secretaire 
d' Irlande, qu'on a tenu ci-deyant avec la 
derniere exactitude. Si ; oſois preſumer de 
dire mon avis à une Perſonne ſi experimentee 
dans les Affaires Militaires, qui entreprit auſſi- 
tot qu'il fut en charge, d' inſtruire, comme 
on m'a afſure, Milord- Cadogan dans plu- 
ſieurs choſes qui regardoient PArmee ; je 
lui conſeillerois d abbandonner le preſent 


eſſein 


Projet, & les autres Changements qui a 
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deſſein de faire dans le Bureau du Secretaire 
d' Irlande, de laiſſer les Affaires ſur le mẽme 
pic ou elles ont ete de tems immemorial, & 
de conſiderer que quelques uns de ſes Pre- 
dèceſſeurs ont ᷑tè tout au moins auſſi bien 
intentionẽs que lui, quoique peut etre pas 
tout auſſi eclaires. e 
Ces deux dernieres Affaires jointes à 
quelques autres de la mme nature, firent 
prendre la Reſolution a Mr. le Secretaire 
de m' oter mon Employ auſſitot qu'il lui ſe- 
roit poſſible: d'abord il obtint de mettre 
ſon Favori Mr. Maddocks dans le Bureau, en 
m'aſſurant neammoins que ce ſeroit ſeule- 
ment durant mon Sejour dans la Grande 
Bretagne; mais enfin cette tres-honorable 
Perſonne m' informa qu'elle avoit obtenu du 
D. de B— de lui laiſſer /a Conduite de 
toutes les Aﬀaires du Bureau, far quoi il me 
manda que q etois demi de mon Employ. 
Je ne puis rien dire de Mr. Maddochs mon 
Succeſſeur, ſinon qu'etant fans biens, il 
peut arriver qu'il noſera dire fon Sentiment 
Far bien des choſes, ce que je me ſerois cru 
oblige de faire; & quꝰ etant intimid? par 
mon exarple il ſera plus complaiſant quand 
on le ſouhaitera de lu. F400 
Si je ahh e og pas rendre cette 
Lettre trop longue, je pourois donner des 
preuves fort particulieres, & indubitables de 
la Capacite de Mr. le Secretaire pour les 
Affaires, & de ſon Integrire dans ann, 
TT © 


„ 
de ſon Office; mais comme je ne puis les 
rapporter ſans toutes les Circonſtances qui 
les accompagnent, & comme il weſt pas 
impoſſible que je ne me trouve oblige d'en 
faire ſentir quelques unes dans ma Place de 
la Chambre des Communes la prochaine 
Seance, je quitteray pour le preſent un Su- 
jet qui ne m'eſt pas trop agreable. 
Votre Grandeur me dit dans ſa Lettre que 
vous ne pouvez pas vous imaginer, que 
Mr. Addiſon, qui tout recemment a ſervi 
ſa Majeſtè & fa Patrie avec tant d' honneur, 
pendant que fa Santé le lui a permis, puiſſe 
manquer de Credit pour proteger le plus 
proche Parent qu'il ait, & qu'il a le premier 
pouſſè aux Affaires: mais 7 rèpondre 3 
cela, je vous diray, Milord, que Mr, Addi. 
ſon a été rendre Viſite au D. de B —, 
& à lon Secretaire ſur ce Sujet, & qu etant 
parfaitement convaincu que je may rien 
fait qui ſoit indigne de PHonneur que Pay 
de lui appartenir de ft pres & Mayoir ets 
choiſi pour ſon Ami & fon Compagnon du- 
rant ſept Annees de ſuite, il ne pouvoit faire 
moins que d' employer tout le Credit qu'il 
a pour me rendre Service; mais il eſt mal- 
heureuſement arrive que fon pouvoir geſt à 
preſent trouve inferieur à celui que le Tres- 
honorable - Mr. le Secretaire Webſter, a depuis 
peu obtenu aupres Pun certain grand Perſo- 
nage, ® 6430199 4b nice 91%) 
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Je vous ay donne, Milord, un Detail ſin. 
cere des Raiſons qu'on a eu de m'oter ma 
Place; & il eſt tel j eſpere qu'il me ſera 
deſormais tout a fait inutile de repondre a 
toutes les autres Lettres que Pay regeu ſur 
ce Sujet; de me trouver ſouvent obligè de 
rapporter les Faits ſus-dits dans les Com- 
pagnies particulieres, ou de fatisfaire a un 

nombre preſqu' infini de Queſtions dont j au- 
rois cte autrement accable, Vous obſer- 
verez Sil vous plait, Milord, que je way 
avancè aucun Fait que je ne puiſſe incon- 
teſtablement prouver, par des Papiers au- 
thentiques que j'ai entre mes mains, fi on 
nne 

Tout bien confidere, fi vous croyez, 
Milord, qu'on m'a traite un peu durement; 
je vous aſſureray neanmoins, & je vous de- 
mande la grace de me faire la juſtice de 
croire que je rai pas perdu ma Loyauté 

avec mon Employ; & qu'il n'y a nul Traite- 
ment, ni aucune Seyerite qui ſoit capable 
de ralentir tant ſoit peu mon Zele & mon 
Attachement pour le Service du Roy mon 
Maitre. Non, Milord, Pay deja reſſenti de 
trop grandes Marques de ſa Bonte, & mon 
Coeur eſt trop penetre de Reconnoiſſance 
pour les Faveurs que Pay regeu de {a Ma- 
jeſtè pour y ſouffrir ane Penſee de cette na- 
ture; & je vous avoueray, Milord, que la 
ſeule apparence de Soupgon que j entrevois 
dans votre Lettre, dans laquelle vous mor- 


donnez 
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donnez de vous faire ſavoir fi je ſuis le 
meme fur ce point que j'etois auparavant 
m'a cauſè beaucoup d' Inquietude. 

II poura arriver que cette Lettre, regar- 
dant principalement les Affaires d' Irlande, 
ne ſera pas 8 leuè dans la Grande 
Bretagne; mais il eſt aſſez probable que 
pluſieurs auront la Curioſitè de la par- 
cCourir dans le Royaume ou vous etes, & 
dans lequel pendant pluſieurs Annees jay 
eu Phonneur d'agir conſtament en Qualité 
de Principal Secretaire d' Etat en Pabſence 
du Vice-Roy. Pour faire donc connoitre à 
votre Grandeur que je ſuis a tous egards 
dans les memes Sentimens envers ſa Ma- 
jeſte ; je tacheray (quoique j'avoue inge- 
nuement 4 votre Grandeur mon Infufilance 
dans une Entrepriſe fi audeſſus de ma por- 
tee) de vous donner une Ebauche de ce 
Grand & Bon Prince: & je le feray d' au- 
tant plus volontiers que vous ſavez, Milord, 
quels laches Artifices certaines Gens ont em- 
ploye pour noircir fa Majeſte aupres de ſes 
Sujets; & quoique la plus part de Gens de 
cette Iſle qui ſont audeſſus du Commun, 
ayent deja eu Poccaſion de ie detromper, il 
eſt pourtant vray qu'il wen eſt = de meme 
en Irlande, on ces Fauſſetès & ces Choſes 
Scandaleuſes 5 on a repandu avec autant 
d'Art que de Malice au commencement du 
Regne de ſa Majeſte 'n'ont fait que trop 
d'impreſſion dans PEfprit de quelques Per- 
ee 893 | ſonnes, 
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ſonnes, d'ailleurs bien intentionees ; & cela 
parce qu elles wont pas encore ete a la Cour 
depuis ſon heureux Avenement à la Cou- 
ronne. 5 EE 
Je ne puis m'empecher de remarquer au- 
Rn, que rien n'eſt plus ordinaire 4 
PAutorite & au grand Pouvoir, que de 
remplir PImagination d'un ſi grand nombre 
@Iazes fauſſes, que nous avons ſouvent veu 
une Perſonne generalement eſtimee Homme 
de bien, devenir neanmoins un tres mechant 
Prince. Cependant telle eſt la Flatterie pour 
les Teres couronnees, qua peine ont elles 
paru ſur le Trone, qu elles deviennent tout 
a coup illuſtres pour des Vertus qu'on n'oſoit 
pas meme ſuppoſer en elles auparavant; 
celt pourquoy on ne doit pas g$ctonner 
|| les Perſonnes ſenſées ne donnent pas 
aiſement credit aux Louanges dont on en- 
cenſe ſi liberalement les Princes. L'une 
des plus memorables Maximes de Theo- 
phraſte, qui eſt venue juſq' a nous, eſt; Que 
nous ne devons pas aimer les Hommes pre- 
mierement, & les connoitre enſuite ; mais les 
connoitre premierement, & les aimer enſuite. 
Ca etè un bonheur tout particulier aux Peu- 
ples de la Grande Bretagne & de Plrlanae, 
de ſavoir par Avance, & long tems avant 
qu' ils euſſent le bonheur d' eſtre Sujets du 
Roy, quelle ſorte de Prince ils poſſede- 
roient en {a Majeſte. Elle a gouyerne aupa- 
ravant pendant un grand nombre d Annees 
b 7 une 
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une Nation ou le Prince eſt Abſolu, avec la 
meme Juſtice & la meme Humanite, comme 
ſi ſon Pouyoir avoit ete limits. par notre 
Magna Charta. Ce fut cette Humanite & 
cette Tendreſſe pour ſon Peuple qui lui don- 
| noit la Hardieſſe de voyager ſouvent dans 
ſon EleCtorat, vingt ou trente lieues, ac- 
compagne ſeulement az ſeul Domeſtique. 
Son Coeur qui lui rendoit temoignage de 
1on Iztegrite lui diſoit, que Y Afedt0n de ſor 
Peuple lui etoit une plus grande Surete que 
tous ſes Gardes - enſemble, & qu'il lui etoit 
inutile de prendre ſoin dune Vie que chacun 
de ſes Sujets avoit Interèt de conſerver: Par | 
la il fe rendit le Prince du Monde le plus 
cheri, & tira des Larmes d'un Peuple entier, 
quand il ſe vit à la veille de le perdre; & 
_ ala verite ſes Sujets lui etoient attaches par 
les Liens les plus forts d Interèt & de Re- 
connoiſſance. Il etablit par fa Prudence & 
ſon. Courage la Dignite Electorale dans fa 
Famille, & a rendu ſon Electorat & pour 
les Richeſſes & pour le Pouvoir le ſecond 
Etat Proteſtant dans toute P Allemagne. On 
dit qu'il avoit une parfaite Connoiſſance des 
differentes Branches de ſon Revenu, & qu'il 
mẽnageoit ſes Finances avec la meme Faci- 
lité, N la meme Regularite, qu'un Gentil- 
homme de Province bon œconome regle- 
. roit ſon petit Revenu. Je me ſouviens a- 
voir veu peu de tẽms apres Parrivee de ſa 
Majeſtè quelques Memoixes, qui ble 


* 
ſonnes, d'ailleurs bien intentionees ; & cela 
parce qu'elles wont pas encore Ete a la Cour 
depuis fon heureux Avenement 4 la Cou- 
ronne. 


Jie ne puis m'empecher de remarquer au- 


Ren. que rien weſt plus ordinaire a 
T Autoritè & au grand Pouvoir, que de 
remplir Imagination d'un ſi grand nombre 
d' Idees fauſſes, que nous avons ſouvent veu 


une Perſonne gene ralement eſtimee Homme 


de bien, devenir neanmoins un tres mechant 
Prince. Cependant telle eſt la Flatterie pour 


les Tetes couronnees, qua peine ont elles 


paru ſur le Trone, qu'elles deviennent tout 
a coup illuſtres pour des Vertus qu'on n'oſoit 
pas meme ſuppoſer en elles auparavant; 
c'eſt pourquoy on ne doit pas S'etonner 
ſi les Perſonnes ſenſces ne donnent pas 

aiſement credit aux Louanges dont on en- 
cenſe ſi liberalement les Princes. L'une 


des plus memorables Maximes de Theo- 


phraſte, qui eſt venue juſq' a nous, eſt, Que 
nous ne devons pas aimer les Hommes. pre- 
mierement, & les connoitre enſuite ; mais les 
connoitre premierement, & les aimer enſuite. 
Ca etc un bonheur tout particulier aux Peu- 


ples de la Grande Bretagne & de PIrlande, 
de ſavoir par Avance, & long tems avant 
qu'ils euſſent le bonheur d'eſtre Sujets du 


Roy, quelle ſorte de Prince ils poſſede- 
roient en {a Majeſte. Elle a gouyerne aupa- 
ravant pendant un grand nombre d Annes 


une 
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une Nation ou le Prince eſt Abſolu, avec la 
meme Juſtice & la meme Humanite, comme 
ſi ſon Pouvoir avoit été limits, par notre 
Magna Charta. Ce fut cette Humanite & 
cette Tendreſſe pour ſon Peuple qui lui don- 
5 noit la Hardieſſe de voyager ſouvent dans 
WE ſon. Electorat, vingt ou trente lieues, ac- 
compagne ſeulement dn ſeul Dome ſtique. 
Son Coeur qui lui rendoit temoignage de 
lon Integritè lui diſoit, que “Affection de ſor 
Peuple lui etoit une plus grande Suretè que 
tous ſes Gardes enſemble, & qu'il lui etoit 
inutile de prendre ſoin d'une Vie que chacun 
de ſes Sujets avoit Interèt de conſerver: Par 
1a il fe rendit le Prince du Monde le plus 
cheri, & tira des Larmes d'un Peuple entier, 
quand il ſe vit à la veille de le perdre; & 
à la veritè ſes Sujets lui etoient attaches par 
les Liens les plus forts. d' Interèt & de Re- 
connoiſſance. Il etablit par ſa Prudence & 
ſon Courage la Dignite Electorale dans fa 
Famille, & a rendu ſon. Electorat & pour 
les Richeſſes & pour le Pouvoir le ſecond 
Etat Proteſtant dans toute I. Allemagne. On 
dit qu'il avoit une parfaite Connoiſſance des 
differentes Branches de ſon Revenu, & qu'il 
menageoit ſes Finances avec la meme Faci- 
. lite, & la meme Regularite, qu'un Gentil- 
homme de Province bon œconome regle- 
roit ſon petit Revenu. Je me ſouviens a- 
voir yeu peu de rems apres Parrivee de fa 
Majeſte quelques Memoires, 491 eig 
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la Methode de payer notre Armee, & la Na-. 


ture de nos Fonds publics, qu'on m'a dit 
avoir ets traduits en Frangois pour ſon pro- 


pre Uſage & par fon Ordre; ce qui prouve 
evidemment qu'il etoit rẽſolu des ce tems 


la d'avoir une plus parfaite Connoiſſance 


dn Detail de ces choſes, qu' aucun de ſes 
Predecefſeurs n avoient eu avant lui. Quant 
au Courage Perſonel, il ſemble avoir ete tel- 
lement hereditaire a la Maiſon de Brunſ- 


wick, que quoyque jamais Prince ne Pait 
prey dans un point plus eminent que fa 


[ajeſte, on a peine neammoins de lui en 
faire un Merite particulier, Pay ouy dire 
de la Feue Princeſſe Sophie qua Ia nouvelle 


de la Mort d'un de ſes trois Fils, qui font 
rous morts dans le Champ de Bataille, le 


Meſſager pour addoucir fa perte, $&tendant 


ſur la Brayoure que ce jeune Prince avoit 


montre Julqu au dernier ſoupir, repondit 
avec un Eſprit digne de fa Naiſſance; Fe 

ue doute nullement de ce que vous me dites ; 
mais à quoy bon prendre tant de peines pour 
me oſha d une choſe dont je ne pouvois 


avoir le moindre ſoupfon? Avez vous ja- 


mais connu un Prince de notre Famille qui 


fut Poltron? C'eſt cette derniere Vertu 


qui etant jointe à un Jugement ſolide a 


produit dans ſa Majeſte cette Conſtance & 


cette fermete Eſprit, fi neceſſaires à un 


o 


Prince, & pour laquelle dle eſt particu- 
lierement remarquable. 55 


Je 


Je n'ignore pas que comme il n'y a point 
Fexcellente Qualite, qui ne puiſſe etre re- 
preſentee comme un Vice quelque oppoſce 
qu? elle lui ſoit par des Gens mal inten- 
tionès, & pleins d'artifices; on a pris occa- 

ſion de la Fermeté de ſa Majeſte dans ſes 
Reſolutions, de publier qu'il etoit d'un na- 


turel dur & inflexible: mais ces ſortes de 


Gens deyroient ſe reſſouvenir qu'il n'y a 


qu'un Eſprit foible, ou emporte qui ſoit in- 
conſtant dans ſes Actions, & qui le trouve 


oblige de changer de Conduite. Comme un 
Homme foible & emporte a toujours un Sen- 
timent trop vif d'un danger qui eſt preſent, 


ou d'un tort qu'on lui a recemment fait, 
quand le tems Paffranchi des Craintes de 


Fun, & repare autre, il en perd juſqu' au 
ſouvenir meme, & y devient inſenſible, 
d' ou il arrive que les Actions de l' Homme 


foible & emporte ſont temeraires & incom- 


patibles en elles memes, en ce qwil punit 
avec trop de Rigueur les Coupables, ou par 
un autre extreme n' en prend pas la moindre 


Connoiſſance. La Conduite que tint fa 
Majeſte à Poccaſion de la derniere Rebel- 
lion rendit fa Juſtice & 1a Clemence egale- 


ment remarquables. Nous pouvons ap- 
prendre par ſes manieres d' agir envers ſes 


Miniſtres Hanoveriens quel bon Maitre eſt 
notre Roy, & avec quelle facilitè on peut 


lui plaire, pour peu qu'on employe les 
Moyens propres a obtenir la Faveur, & a ſe 
| 5 
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la conſerver. Ils ont ſervi fa Majeſte avec 


toute cette Fidelize & cette Sincerite, qui 


diſtinguent particulierement la Nation Alle- 
mande; Vertus dont nous ne pouvons guere 
nous yanter, tout glorieux que nous ſommes 
de notre pretendue Politeſſe. Ils fe font 
avances par degres aux premiers Employs 


dans PEleQorat, ils ont vielli a ſon Service, 
pluſieurs d entre eux y ayant paſſe des 


trente & quarante Annees ſans interrup- 
Ceux qui ont eu l' Honneur d approcher 
le Roy de plus pres & de le connoitre le plus 

particulierement, aſſurent qu'ils ne Pont ja- 
mais vu ni echauffè par le Vin, ni'emii de 


Colere; & à la verité fi fa Majeſte wavoit 
pas plus de Moderation que la plus part de 


nos Grands qui Penvironnent, gil n'avoit 


pas l' Art de ſe ſervir de leurs bonnes Qua- 
Fires, & aſſez de Bonte pour paſſer par deſſus 
leurs Defauts ; en un mot, fi ſemblable 4 
cet Etre dont il eſt le Vice: regent, il ne re- 
gardoit ſes Serviteurs avec plus de Com- 


paſſion & de Tendreſſe qu'ils ne ſe regar- 
dent les uns- les autres; j'oſe vous aſſurer, 
Milord, que nous verrions bientôt toute 
notre Cour pleine de Faction, & toute en 


Confuſion; à la Lettre nos Miniſtres ſont 
obligés de remercier ſa Majeſte pour leur 
Preſervation, auſſi bien que pour leur Cre- 


Ayant 


- 
« 


e 110 | | | 3 „ 
. Ayant conſiderè juſqu ici fa Majeſté 
dans les Qualitès qui regardent les Affaires 
Publiques, je ne puis m' empeècher de dire 
ici quelque choſe de ſa Perſonne en particu- 
lier, & de ſa Maniere de Vivre; parceque 
comme vous le ſavez, Milord, ſes liches 
Ennemis en ont meſme fait des Repreſen- 
tations enn — 
Le Roy eft une taille mediocre & 
comme il n'a jamais commis d' Excès qui 
pijt alterer ſon Temperament, Jon Port eſt 
Jerme & mile; & ſa taille a cette Jujteſſe 
& cette Proportion, qui donne ordinairc- 
ment une Grace particuliere à toutes nos 
Actions, en forte qu avec cet avantage tout 
Homme ; Eleve,, dans une Cour, ne peut 
du moins qu avoir bonne Grace, , II ap- 
prit tous ſes. Exerciſes des, ſa plus tendre 
Jeuneſſe avec beaucoup d' ap laudiſſement, 
& ſous les meillurs Maitres de ce, tems la, 
que, gi e e Soph, Ja Femme la plus 
accamplie de fon Siecle, prit ſoin de lui 
procurer, Il ne, paroit jamais a, preſent 
avec plus de Grace que, lorſqu' il eſt a Che- 
val; mais dans ſa Jeuneſſe il etoit eſtimé 
dancer du meilleur Air du Monde. Son 
Viſage wa rien de cet Air effemine dont les 
Frangois repreſentent leurs Petits Maitres, 
& que nous obſervons meme quelque: fois 
dans les Portraits de leurs Heros. Le Roy 
a un Viſage mile, & agreable ; ſes Regards 
font'fi parfaitement Anglojs, quion le 85 
bare n= roit 


G 


droit à la premiere Veue pour un de nos 


meilleurs Gentilshommes du Pays: mais 
quand on vient à le conſiderer de plus pres, 
on lui trouve une certaine Grace repandue 
ſur tout ſon Viſage, qui donne à ſes Veux 

une telle Allegreſſe, & un tel Agrement à 
routes les parties de ſon Viſage qu'il m'eſt 
impoſſible d exprimer. Ce reſt ni Peffet 

d'un Trait particulier, ni meme de tous les 
Traits enſemble, c'eſt plutöt une Emanation 
immediate de ſon Ame remplie de nobles 
Sentimens & d' Humanite, Le Chevalier 


Godfrey Keller m'a avoue, que malgre toute 
fon Attention & tous les Efforts de fon Art, 


il wavoit pu attraper cet Air, ſi viſible 


d'ailleurs à tous ceux qui le yoyent ; de- 
ſorteque vous ne devez pas, Milord, pre- 


rendre vous en former la moindre Idée par 


vu 0. 
Telle eſt la Perſonne du Roy, & il n'y a 


aucun des Portraits que vous pouriez avoir 


point de doute que ſi ſes Affaires lui per- 


mettoient quelque jour de faire un Tour 
dans les Provinces de ſes Etats, la Faction 
& les Prejuges Sevanouiroient a fa Veue, & 


que la ſeule Influence de ſa Preſence lui gag 


neroit le Coeur de ceux qui le yerroient, 
Je viens a preſent, Milord, à fa Maniere de 
Vivre, e > ene 
Le Luxe & la Pareſſe de ndtre Nobleſſe 
wont point eſte capables ꝙ entrainer ſa Ma- 


jel "Le Roy lene fe wes kb male 
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& ſe donne trois ou quatre Heures pour pen- 
ſer aux Affaires du Jour, avant qu aucun de 
ſes Miniſtres vienne à luy. Entre onze 
Heures & Midy ſes Miniſtres Alemands ſont 
admis a PAudience, pour lui repreſenter les 
Affaires qui regardent fon Eleorar. En- 
viron une Heure les Miniſtres Anglois vien- 
nent en Cour : les Affaires du Jour finies, 
toute autre Perſonne de Diſtinction peut 
obtenir Audience, Il mange ſeu! les Jours 
qu'il ne dine pas en public, & paſſe com- 
munement toute Papres-Dinee ſcul, à ex- 
pedier ſes Affaires particulieres, ou à pren- 
dre PAir dans les Jardins de ſon Palais. 
Voila, Milord, de quelle maniere le Roy 
paſſe les Journces ſans preſque jamais ſe 
detourner de ce genre de Vie, excepte en 
certaines Occaſions extraordinaires, comme 
ſont les Jours de Conſeil, &c. & je crois 
pouvoir vous aſſurer avec veritè qu'il em- 
ploye preſque tous les jours plus de tems 
aux Affaires qu' aucun de ſes Miniſtres; la 
Sante robuſte dont il jouit, & qui eſt heu- 
reux Effet de ſa Temperance, le rend capa- 
ble de cette grande Application. Je n'ay 
jamais oui dire que depuis ſon Arrivee dans 
la Grande Bretagne, il ait prits d autre Me- 
decine que les Eaux de Pyrmont, Bourg 
de Weſtphalie, qu'il avoit coutume de boire 
endant cinq ou ſix Semaines tous les Etés, 
3p interrompre en aucune maniere ſes 
K TRE | 
2 | . Les 
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Les Jours publics, apres avoir paru le 


ſoir dans “' Aſſemble, parle ou jouè aux Car- 


tes avec les Dames, il ſoupe chez 1 5 
Perſonnes de Diſtinction qui Pont invite, 


cdu au Palais accompagnè de quelques Per- 


ſonnes qu'il honnore plus particulierement de 
1a familiarite, c'eſt alors ſurtout que ſe delaſ- 


ſant TEſprit, il ſe montre le plus aimable 
Compag non auſſi bien que le plus grand 


Prince. 


Pay appris de quelques Perſonnes qui 
ont cu Phonneur de jouir de la Converſa- 
tion de ſa Majeſte dans ſes Heures de 
Recreation, que dans tout ce qu'elle dit, il 
y a on un Sens ſolide, ou quelques Traits 


de Raillerie des plus fines & des plus 
delicates. Je crois qu'il eſt vray 2 la Let- 
tre, qu'il n'y a point de Prince dans notre 
Siecle qui ait dit un ſi grand nombre de 
ce que les Franpois a pellanit Bons Mots ou 


Mots a' Eſprii:- et fi ce netoit pas une 
trop grande hee ji dans un Sujet 
de rapporter ce qui ſe paſſe dans les Con- 


* 


verſations particulieres de fon Prince, jen 


pourois dire quelques uns que je tiens de 
tres bonne part, dont ceux qui ſe piquent 
le plus parmi nous 4Efprir ſe feroient Hon- 
neur d etre les Auteurs. *' Je pourois faire 
ici mention dune Reponſe (dont je ne 
ſcaurois douter) que ſa Majeſte fit a une 
certaine Perſonne qui donnoit un Caractere 


abject de cette Perſonne qui prétend à la 


= Contonne 
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Couronne de ces Royaumes; laquelle ſuf. 
firoit pour forcer nos Jacobites à ne plus 
hair {a Majeſte, quoiqu' en meme tems elle 
les perſuaderoit de PImpoſlibilite de vaincre 
pn Prince, trop genereux pour preter Po- 
reille: aux Fautes meme d'un Ennemi, quand 
dg les exagere. 1 
Comme le Roy aime la Muſique, & 
wil eſt un bon Juge des Pieces de-Theatre ; 
} le trouve ſouvent à nos Comedies & à 
nos Operas, et donne par là le moyen 4 
tous ceux de ſes Sujets de le voir, dont 
8 Affaires & les Qccupations-ne- les appel- 
Les. Axglois, qui ont un Genie partieu - 
lier A perfectionner tout ce qui S offre - à eux, 
ont depuis que le Duc d Aumant a quitt 
ndres, poxte les Maſcarades au plus haut 
point de Delicateſſe & de Perfectian;dont ce 
Hivertiſſement ſemble etre capable. Etre 
inconns dans une Compagnie C'eſt etre en 
quelque forte inviſible. Sa Majeſtè a eu la 
bonge de quitter pour quelque tems en Ap- 
Parence 1a e Royale, &. d entrer 
dans ces Aſſemblees, pour Etre plus en etat 
de juger de Þ Humeur, & du Genie de ſes 
Sujets, lorſqu ils parlent & agiſſent librement 
et ans contrainte en ſa preſence. 
Tel eſt le Prince, Milord, a qui nous 
ayous le bonheur dobeir; Sage dans ſes 
Conſeils, Brave dans les Cambats, Terme 


Per- 


„ 
Perſonne; un Maitre plein de Bontè, un Ami 
Conſtant, & un Homme tout Aimable; Ponc- 
tuel & Regulier dans fon Application aux 
Affaires Publiques, jamais trouble par le 
Vin, ni derange par la Colere; adonne à 
aucun Exces, & ne prennanr d autres Plaiſirs 
que ceux que la Raiſon rend dignes d'un 
Homme de bon Sens. 5 
Si apres cela nous ne montrons pas en 
toutes occaſions, combien nous eſtimons 
un tel Prince, & que nous avons nous 
memes prie d' accepter la Couronne; nous 
devons fans doute attendre detre la riſee 
des Nations yoiſines, qui ponront bien nous 
reprocher que nos Haumeurs font auſſi vari- 
ables & auſſi changeantes que notre Climat. 
Nous devons donc efperer que chacun de 
nous dans fon etat fera ſoz poſſible pour ren- 
dre ſon Gouvernement ' azſe & ſon Admini- 
ſtration Honorable ; & que nous en uſerons 
envers fa Majeſte de toute autre maniere 
que nous Wayons fait envers fon Ilaſtre 
Predeceſſear, le feu Roy GUILLAUME, 
qui, comme Pon m'a dit pour certain, etoit 
effectivement ſi fatigue' des Preuves con- 
tinuelles qu'il avoit de /Inconſtance de nd- 
tre Nation, qu'il etoit un jour determine 
de retourner en Hollande, & de nous aban- 
donner à nos propres Folies. 3 
Si ö yotre Ga a obſerve depuis Pheu- 
reux Avenement de fa Majeſte'a la Cou- 
ronne qu'on ait fait quelques faaſſes Dz- 

| „„ 


1 

marc hes, vous pouvez etre aſſure que ſelon 
toutes les Apparences, elles n'echaperont 
pas long tems aux lumieres d'un Prince fi 
eclaire. $2465 vin 4010765. 37-7 
Si quelques Places d' Hanneur & de Profit 
ont ete donnees à des Perſonnes indignes, 
tenez pour certain, Milord, que ſa Majeſts 
n'en a rien ſceu, ou qu'on lui en a 2 
par de fauſſes Repreſentations,, Ayant touche 
en paſſant à ce dernier Point, je ne puis 
m' empecher d' ajouter un mot ou deux pour 
montrer par combien de raiſons il eſt ab- 
ſolument neéceſſaire pour P Honneur & la 
Reputation des Affaires de fa Majeſte, auſſi 
bien que pour le Service publit, que tous 
les Employs Civils & Militaires ſoient don- 
nes à des Perſonnes capables de les remplir 
avec Honneur. Ce fut un des plus grands 
De fauts qu on reprocha au Regne de Charles 
Second, & ce qui aliens le plus les Eſprits 
du Parti du Roy, quand ils virent qu au 
lien de recompencer ceux qui dans les tems 
les plus Os avoient Ete fermes & 
attaches à ſes Interets, on | conferoit les 
Employs les plus. conſiderables, & les meil- 
leures Donations du Royaume à des Maque- 
reaux & à des Bardaches, & cela par la 
Corruption ou la Negligence de ſes Mi- 
ei,, fab amungd 12r0 


a avoit etc: longue & fort à charge, les 
grandes Taxes. que nous avons paydces, & 
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faites pour ſoutenir lesInteteſts de fa Ma- 
jeſté, dans un téms oh la Sueceſſion Pro- 
teſtante ſembloit chanceler, ont portè plu 


4 lu I 
ſieurs Gentilshommes dont la Fortune Deſt 


*® 7 + 


Pendant done que tant de Gens d Hopzneur, 


& capables, manquent en quelque ſortè dun 


tel Sappvrti de la Couronne, il ſeroit bieii 


dur, pour ne) pas dire injuſte, au tèms ſur- 
tout ou nous ſommeèes, de voir des Plates 
honorables & lucratives prodiguees' à des 


Perſonnes fans Mere, Gigs Repurarion 
Quand un Homme de Merite eſt 'avance, 


la Liſte de telles Perſonnes fi etant pas fort 
longue elle ſe trouve d' autant deminute 


& ceux qui viennent apres luy, peuvent 


* 


mais fi on permet à des Gens d'un Ca- 


ractere tout a fait oppoſe de sy fourter & de 


, 1 8 . W | 1 SYN 
les dèvancer, ce leur fera” fans doute un 


tres grand De couragement de continuer I. 


7 egres, 8 WV, ertueuæ, & Honnoter. Comme on 8 
ne peut ſuppoſer-que ſu Majeſts connoifſe 
encore à fond pluſieurs de ſes Sujects, il eſt 


dun Devoir indiſpenſable à tous ceux quĩ 
ont l'honneur de Pap er 
des Avis les ꝓlus deſintereſſes ſur ce point, 


rocher, de lui donner 


& de prendre tous les foins:imaginables que 
ſes Levrare Siclos Emplgs publics ſoicnt con. 
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feres à de dignes Sujets. On ne doit pas 
tegerement laiſſer à qui que ce ſoit la liberté 
de prendre pour ſoi tout ce qu'il jugera a 
propos, & le croire fort capable ſur ſa 
propre Parole; car faute de precaution en 
ce point, un Homme peut etre fait Officier 
General ſans avoir jamais veu un Camp, ou 
Secretaire ſans ſavoir ecrire en ſa propre 
Langue. On ne doit pas moins examiner 
les Moyens qu'on employe pour arriver à 
un Poſte, car quiconque ſe ſervira des voyes 
les plus infames pour y entrer, ne manquera 
pas de Sy enrichir a quelque prix que ce 
foit quand il y ſera. Je pourrois ajouter 
que d avancer des Perſonnes indignes à un 
Employ honorable, donne occaſion à tour- 
ner un Gouvernement en ridicule; & vous 
avouerez avec moy, Milord, que ce ſeroit 
une choſe capable de rendre la Dignite d un 
Tribunal mepriſable, auſſi bien que le plus 
honorable Corps d' Hommes que nous re- 
connoiſſons dans notre Conſtitution, que 
de faire d un Bouſfſon un Juge, & d un Ma- 
. qutereau un Conſeiller Prive, Je TINTED 
que ſi ce Sujet etoit traitè comme il devroit 
Fetre, ma Lettre deviendroit trop longue 
lorſqu'il eſt tems que je ſonge à la finir. 
Je ſuis convaincu, Milord, que j'y ay dit 
des choſes dans le commencement qui 


pouront bien m*expoſer au Reſſentiment du 
Tres-Honorable Mr. Webſter, & que fi le 
Credit de ce Fort. Honorable Gentilhomme 
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eſt aſſex puiſſant en Cour, je ſeray en fort 
grand danger de perdre ma Place d' In- 
ipecteur- General des Revenus d' Irlande. 
Votre Grandeur ſęait que cet Employ, qui 
me rapporte {implement 400 Pieces par an, 
Monnoye d' Irlande, fur quoy je ſuis oblige 
de payerdeux Commis, eſt la ſeule choſe que 
je poſſede a preſent ſous le Gouvernement, 
& la ſeule Faveur que Mr. Addiſon pendant 
{on Secrctairiat prit la libertè de demander 
pour fon plus proche Parent; mais quoiqu'il 


arrive, tandis que je ſeray maitre, comme 


je le ſuis Mun bien qui me met, Dieu mercy, 
audeſſus du beſoin & que Pauray quelque 
Reputation a menager, je ne craindray ja- 
mais de dire mes Penſces avec cette Liberte 
qui convient a un Gentilhomme Anglois. 


. Je ne puis conclurre ſans remercier tres 
humblement, & de cette maniere publique, 
votre Grandeur, & tous ces autres Gentils- 
hommes qui m' ont honore de leur Amitié 
pendant mon Sejour en Irlande, pour toutes 
les Faveurs & les Civilites que Jen ay re- 
.ceues. Je tacheray d'en conſerver toute 
ma Vie le plus parfait Sentiment de Recon- 
noiſſance; & je rendray cette Juſtice a II- 
lande que de declarer ici que je n'y ay 
trouvè que tres peu de cette Averſion pour 
la Nation Angloiſe dont quelques Perſonnes 
font tant de bruit. Je ſuis parfaitement 
convaincu que ſi quelques uns rachoji de 
emex 
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ſemer de la Diviſion entre les deux Nations, 
ou d'en exciter Pune à affecter Plndepen- 
dance de P autre, ils ſeroient les plus dan- 
gereux Sujets de ſa Majeſte. 
Quand nos Miniſtres qui ſemblent à pre- 
ſent Etre principalement appliques aux Af- 
faires du dehors, ſeront un peu plus de loiſir 

pour travailler à celles du dedans; je ſuis 
c avis qu'il y a bien des choſes a faire, e- 
galement avantageuſes aux deux Royaumes. 
Les Proteſtants d' Irlande font un Peuple 
Brave & Fidele: Ils ont deja reſſenti 
quelques heureux Effets du Gouvernement 
de ſa Majeſte. Le Prix de leurs Terres de- 
puis fon Avenement a la Couronne eft 
monte au moins à une Année de Rente 
plus qu'elles n'etojent auparavant. Ils ſe 
Bar attaches avec tant de diligence a leurs 
Manufactures de Toiles, (que P Angleterre eſt 
_ oblige par Honneur & par Interèt de ſoute- 
nir) qu'ils pouront dans la ſuite reparer en 
quelque forte la perte de leurs Manufactures 
de Laine. e e 

Nous pouvons eſperer pour pluſieurs rai- 
ſons de voir Irlande en peu ꝙ annees une 
Te riche & puiſſante. Py eus à peine de- 
meure quelque tms que j eus toute une au- 
tre Opinion & du Pays en lui meme, & de 
la Capacite de ſes Habitans que quelques 
Perſonnes n'affectent de publier dans leurs 
Converſations; & des lors je pris — 
1 „ I. 
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de travailler A une ede & fidele Hiſtoire 
de ce Royaume qui a mon avis eſt ce qui 
nous manque. Si PEntrepriſe eſt audeſſus de 
ma Capacite, je pourray fupleer en quel- 
que manicre a ce defaut, ayant eu de plus 


grands Secours que Perſonne puiſqu'en vertu 
de mes Employs, Pay eu un acces libre & 
frequent aux Archives, & à la Douane; 
auſſi bien qu? a toutes les Procedures du Con- 
ſeil Prive. Je trouve que ces Procedures 


auroient ete d'un tres grand Secotirs pour 
compoſer une Hiſtoire parfaite des derniers 


Tems; & que la perte de ces Regiſtres qui 
furent brules avec la Chambre du Conſeil 


Pan 1711, eſt fort à regretter. 5 
Votre Grandeur a deja v4 & approve une 


partie des Materiaux que Pay ramaſle pour 
cet. Ouyrage, & je ſuis oblige a Milord 
Archeveque de Dublin de pluſieurs utiles 
Ouyvertures ſur ce Sujet: Je ne negligeray rien 
pour avoir les meilleures Connoiſſances que 
Je pouray, touchant ce qui eſt arrive dans 


ce Royaume avant mon t=-ms, mais je croirai 


ne pouvoir eſtre * exact ſur les Carac- 
teres des Hommes, & 


| le Detail des Choſes 
qui ſe ſont paſſèes pendant le tems que jay 


eté, Ou ſeray engage de quelque maniere 
que ce ſoit dans les Affaires publiques: 


& joſe vous aſſurer, Milord, que je ne 
flatteray Perſonne quelque conſiderable 


qu'elle ſoit. Je way jamais ete grand Ad- 


mirateur 


7 / 
TT - 

mirateur de Paxegyriques, & la Connoiſſance 
que Jay. eu des Hommes m'a aſſez forte- 
ment convaincu un a que tres peu de 
Sujets ſur leſquels on doive en faire. Pay 
ſouvent penſe qu'on ne pouvoir donner une 
| exadte Relation des choſes a moins qu on n'y 
eut eu ſoy meme quelque part; que ce 
ſeroit Etre fou que de Pentreprendre tandis 
qu'on ſe trouyoit expole a la vengeance des 
Heros de ſon Hiſtoire. Pour vous avouer la 

Vverité, Milord, je vous confeſſeray ingenue- 
ment que pendant que j'etois dans la R- 
ſolution de publier cet Ouvrage dans 
quelques Annes d'ici, je trouvay que 
quelques Eſperances ou quelques Craintes 
 eloigntes que je prevus pouvoir m' intereſſer 
dans la ſuite, donnerent tant de fauſſes Cou- 
leurs A ce que j avois ecrit, quien Pexami- 
nant de plus pres je ne pus que rougir de 
Payoir intitule une Hiſtoire; Ceſt ce i qui 
m'a fait rẽſoudre il y a quelque tems de n'en 
ermettre PImpreſſion qu apres ma Mort. 
Nam comme je me fig engage trop 
avant dans ce ae poor pouvoir Paban- 
donner; Jay cru qu'il etoit neceſſaire de 
le declarer ici publiquement parceque a 
mon Retour en Irlande, j auray ſelon toute 
apparence beaucoup plus de Loiſir que je 
n'avois auparavant pour y travailler; & 
ſi aucun Gentilhomme croit qu'il vaille la 
peine de me fournir de Papiers Originauæ, 
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on autres Mater; 
en ſeray oblige, & je tacheray den faire le 
meilleur Uſage dont je ſeray capable. Je 
1 e . 
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aux propres au Sujet, je leur 


A Londres, le My "3 
— Miro p, Cc. 
1718. 
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